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À quoi ressemble l'astéroïde qui vient de frôler la Terre ?  

Le 19 avril, à 14 h 24 heure de Paris exactement, l'astéroïde 2014 JO25 est passé à 
quelque 1,8 million de km de la Terre (4,6 fois la distance de la Terre à la Lune). 

Présentateur
Commentaires de présentation
Son passage du mercredi 19 avril fut le plus proche depuis quatre siècles et devrait le rester jusqu'à l'horizon 2500, selon les calculs de son orbite. Pour les astronomes, c'est le premier astéroïde de grande taille — il mesurerait plus de 600 m de long — à passer si près de nous depuis Toutatis en 2004.cet astéroïde présentant une surface deux fois plus brillante que celle de la Lune ressemble beaucoup à... une cacahuète ! Il fait même furieusement penser à la comète Tchouri, que la sonde Rosetta avait suivie entre 2014 et 2016.« L'astéroïde a une structure de binaire à contact — deux lobes reliés par une région en forme de cou —, a commenté Shantanu Naidu, du JPL, en charge des observations à Goldstone, ajoutant que « les images montrent des faces plates, des concavités et une topographie angulaire ». Le plus grand des deux lobes mesure environ 620 mètres de diamètre. Il est possible que, dans sa plus grande longueur, le corps céleste fasse 1,3 km. Sa période de rotation est estimée, quant à elle, à 5 heures. De nouvelles précisions devraient nous parvenir dans les prochains jours.



La sonde Cassini va survoler Titan une dernière fois 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le 22 avril, pour se placer sur une trajectoire la conduisant à l'intérieur de la région séparant la planète Saturne de ses anneaux, la sonde Cassini va survoler une dernière fois Titan. Ce sera l'ultime occasion pour cette mission d'utiliser le puissant radar pour percer l'épaisse brume de son atmosphère pour réaliser de nouvelles images détaillées de sa surface avec à la clé, peut-être, de nouvelles découvertes étonnantes.Au cours de son passage au plus près de Titan à 967 kilomètres d'altitude, la gravité du plus grand satellite de Saturne va modifier l'orbite de la sonde en diminuant sa vitesse, alors de 21.000 kilomètres par heure. Au lieu de passer à l'extérieur des anneaux, la sonde s'aventura pour la toute première fois dans l'espace entre les anneaux et Saturne.ce 127e survol de Titan est aussi la dernière occasion de réaliser des observations approfondies des lacs, mers et autres étendues d'hydrocarbures liquides -- leur composition est très probablement dominée par un mélange de diazote, méthane et éthane, maintenu liquide grâce à une température avoisinant 90K (-183 °C) --, présents dans les régions de l'hémisphère nord du satellite. L'instrument radar de Cassini se concentrera principalement dessus et essayera pour la première fois de déterminer la profondeur et la composition des plus petits d'entre eux.La sonde cherchera également à observer une dernière dernière fois le mystérieux phénomène surnommé « Magic Islands » caractérisé par l'apparition puis la disparition des régions de surbrillance dans la mer Ligeia Mare (voir image ci-dessus). Une explication a récemment été proposée par une équipe internationale menée par Daniel Cordier, chercheur du Groupe de spectrométrie moléculaire et atmosphérique (GSMA) de Reims. Elle montre que le mélange d'azote gazeux de méthane et d'éthane est instable aux pressions et températures attendues pour les profondeurs de Ligeia Mare, ce qui engendrerait des flux de bulles de diazote, facilement détectables par le radar de Cassini.



Cassini révèle les secrets de la poussière interstellaire 

CDA a montré que ces grains ont des compositions chimiques remarquablement 
similaires reflétant celle, moyenne, de la Voie lacée au niveau des éléments lourds 
comme le magnésium, le silicium, le fer et le calcium, sauf pour le soufre et le carbone 

Présentateur
Commentaires de présentation
Il y a tout juste un an, des scientifiques annonçaient une analyse surprenante : des grains de poussière filant à grande vitesse(72000km/h) près de Saturne proviennent en fait d'au-delà du Système solaire. La présence de cette matière interstellaire était déjà connue mais l'étude de leur composition par un instrument de Cassini a révélé une surprise.Enfin presque, des différences ont en effet été mesurées pour les atomes de soufre et de carbone, qui sont sous-représentés.Il semble que la seule manière de rendre compte de ces observations est de postuler que ces grains ne sont pas issus de la production primaire de poussières que l'on observe autour de vieilles étoiles. Ils proviendraient de processus continus de destruction et de reformation dans le MIS sous l'effet des ondes de choc des supernovae qui chauffent le MIS et qui pourraient donc le brasser suffisamment pour l'homogénéiser à l'échelle de la Galaxie.



Un vaste halo d’hydrogène diffus englobe notre 
galaxie  

Nous savions que la plupart 
des galaxies, en fait toutes, 
étaient entourées d’un halo 
d’hydrogène, mais on ne 
l’avait pas vu pour notre 
galaxie. Et bien ça y est c’est 
fait. 
Les astronomes américains et 
chinois l’ont montré en 
observant l’absorption de la 
lumière à la longueur d’onde 
de 656,3nm (Hα, rouge) 
d’environ 700 000 galaxies 
lointaines. 
L’atténuation est de l’ordre de 
0,779%. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Notre galaxie est bien englobée dans un très vaste halo d’hydrogène diffus, c’est ce que viennent de montrer des astronomes américain et chinois en observant l’atténuation de la lumière provenant de plus de 700 000 galaxies. La masse de ce gaz correspond à la fraction jusqu’alors non visible de la matière ordinaire formant la Voie Lactée.l’hydrogène existant entre galaxies est constitué à 99,9% d’hydrogène ionisé, qui ne montre pas la raie d’absorption H𝛂. Tant que les atomes d’hydrogène neutre ne sont pas excités par une source d’énergie quelconque, ils sont très difficiles à détecter. Des simulations numériques prédisent depuis plusieurs années que de grandes quantités d’hydrogène doivent former des halos entourant les disques galactiques. Les observations viennent donc confirmer ces calculs. Les astronomes indiquent que le gaz détecté n’a pas de mouvement particulier, il n’est ni en cours d’éjection de la galaxie ni en cours de chute vers le centre.��L’une des plus grandes difficultés a été de prouver que l’hydrogène détecté était bien situé à l’extérieur du disque galactique et non juste autour du soleil au sein du disque galactique. Pour voir cette différence, les astronomes ont cherché la présence de petites différences de décalage spectral sur la raie étudiée. Si l’hydrogène était situé tout autour du Soleil dans le disque, le mouvement orbital du système solaire autour de Sgr A* montrerait une différence de vitesse particulière avec le gaz environnant lui aussi en rotation, une différence qui serait visible dans les raies spectrales d’absorption vues dans différentes directions. A contrario, si le gaz est plus éloigné, entourant le disque galactique, sous une forme quasi-stationnaire, le décalage spectral ne serait dû qu’au seul mouvement du système solaire. Et c’est cela qu’observent Zaritsky et Zhang : dans une direction, le gaz semble se rapprocher, et dans la direction opposée, il paraît s’éloigner. Il est donc bien majoritairement dans le halo et non dans le disque.



Découverte d'une supernova de type Ia 
démultipliée 4 fois par lentille gravitationnelle  

Les 4 images de la supernova iPTF16geu (SN 2016geu), n’ont pas mis le même temps 
pour arriver jusqu’à nous ce qui nous permet d’avoir une mesure plus précise de la 
constante de Hubble donc de l’extension de l’univers. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Cette supernova est appelée iPTF16geu (SN 2016geu), elle doit son nom au programme qui a permis sa découverte le 5 septembre 2016, le intermediate Palomar Transient Factory et son télescope de 1,20 m. Le fait de voir 4 images différentes de la supernova, décalées dans le temps en entourant le centre de la galaxie-lentille de manière quasi-symétrique implique que la supernova était située presque exactement dans le ligne de visée avec cette galaxie. La lentille gravitationnelle n'a pas seulement dévié la trajectoire de la lumière, mais l'a aussi amplifiée (jusqu'à 50 fois) ). les astronomes pourront mesurer précisément combien de temps a mis la lumière pour nous arriver dans chacune des quatre images. Cette donnée est extrêmement utile pour estimer la constante de Hubble, donc le taux d'expansion de l'Univers, avec une précision de quelques pourcents.Connaissant également la luminosité intrinsèque de la supernova, commune aux supernovas Ia, les quatre images dédoublées et amplifiées permettent aux chercheurs de calculer très précisément la masse et la taille de la galaxie qui a produit la lentille gravitationnelle : 10 milliards de masses solaires et 3000 années-lumière de rayon, ce qui est petit et laisse présager que le nombre d'effets semblables pourrait être plus important que ce que l'on pense.



Hubble nous offre un 
couple de galaxies 
spirales pour ses 
27 ans 

Hubble a « eu » 27 ans le 
24 avril dernier. 
Pour cet anniversaire il a 
photographié deux galaxies 
voisines.  
Ces deux galaxies proches 
l’une de l’autre intriguent car il 
ne semble pas y avoir de 
véritable interaction. Il existe 
seulement un lien ténue 
d’hydrogène neutre. 

Image composite du duo de 
galaxies NGC 4302 et NGC 
4298, prise avec la caméra 
WFC3 d’Hubble entre le 2 et 
le 22 janvier 2017. 

Présentateur
Commentaires de présentation
À l'échelle cosmique, les deux galaxies ne sont pas très éloignées de la nôtre. Elles sont à environ 55 millions d'années-lumière, en direction de la constellation de la Chevelure de Bérénice, et se sont fait capturer par l'immense amas de galaxies de la Vierge (une collection de près de 2.000 galaxies), le plus influent dans notre voisinage.Pour la galaxie vue de profil, NGC 4302 (à gauche de l'image), les astronomes estiment sa taille à 87.000 années-lumière (60 % de la Voie lactée). Sa voisine, NGC 4298, distante approximativement de 7.000 années-lumière, serait deux fois plus petite (45.000 années-lumière). En dépit de leur proximité et de leurs interactions gravitationnelles, aucun échange entre les deux n'est visible, ou presque. Les chercheurs sont intrigués. Il n'y a qu'un lien très ténu d'hydrogène neutre tissé entre elles. Or, dans ces circonstances, ils s'attendaient plutôt à voir une longue queue de traîne et des déformations de leurs disques. Les queues de gaz très fines qu'ils sont parvenus à observer témoignent, selon eux, de l'arrivée récente du couple de galaxies dans l'arène de l'amas de la Vierge. Toutes deux semblent foncer vers la galaxie très massive Messier 87 (M87), un ogre qui grossit toujours, régnant au centre du groupe. Il est donc possible, selon les astronomes qui les ont étudiées, que NGC 4302 et NGC 4298 laissent dans leur sillage des courants de gaz de plus en plus importants dans un futur proche, des dizaines de milliers d'années.



Vendredi nous avons fait une sortie, pendant laquelle nous avons pu voir sortir un 
satellite de Jupiter, de derrière la planète, et un flare d’iridium. 
Et ceux qui avaient des appareils photos ont pu le photographier. 







Voici la photo de Georges de la semaine dernière sur laquelle on voit l’ombre d’un 
satellite. 
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